Retour de vacances de Christian Gill
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Durée approximative : 60 minutes
Personnages
· Alain Richard
. Sylvie Richard  son épouse
· Le serrurier Mr Godefroy 
Synopsis
Un couple, Alain et Sylvie Richard reviennent de vacances. Ils ne retrouvent plus les clés de leur villa. Ils appellent un serrurier en urgence Mr Godefroy. En attendant Godefroy, le couple évoque les vacances et se retrouve confronté aux mauvaises nouvelles du quotidien.
Décor 
Sur la terrasse, la porte d’entrée d’une maison, une petite table  
Costumes
Le couple Contemporains décontractés. 
Jean polo basket  pour Alain 
petite robe pour la femme avec un grand sac fourre tout 
Mr Godefroy en bleu de travail avec une petite sacoche  
 
Le couple arrive devant la porte avec chacun 1 valise qu’ils posent à terre
Alain :
Ah Sylvie, ça fait du bien de retrouver son chez soi !
Sylvie :
Mon cher Alain qui va enfin pouvoir retrouver sa télé et son journal. C’est vrai que, à comparer avec notre séjour ! Je comprend ton impatience. Exit de l’océan, du soleil, des palmiers, des petits restos. A nous bus, salle climatisée, ordinateur, cantine et distributeur de café.
Alain :
Ouais mais on va enfin retrouver la wifi, et le réseau ! 
Sylvie :
Pour ce que tu t’en sers ! et puis, c’est ça les vacances mon chéri, déconnectés, on laisse tous les soucis et on vit l’instant présent. 
Alain :
Il fouille dans ses poches en parlant.
Ouais bravo l’instant présent ! le taxi a encore augmenté ! En plus, histoire de  bien nous accueillir, il n’a pas arrêté de nous abreuver de mauvaises nouvelles. Hausse de l’électricité, du gaz, des impôts, les guerres qui n’en finissent pas. Les grèves de la rentrée. Et lundi je retourne au bureau, avec plein de truc à rattraper. Du coup on est vite dans le bain. Dis donc c’est toi qui as les clés de la maison ?
Sylvie : 
Tu sais bien que tu veux toujours les avoir sur toi et puis comme tu peux le constater, je n’ai pas de poche.
Elle tourne sur elle-même en ouvrant ses bras
Alain :
Non, mais t’as un sac, enfin un sac, je dirais plutôt un fourretout ? Je suis sûr qu’elles sont dans ton foutoir.
Sylvie :
Eh bien voilà, le quotidien revient effectivement au galop, tout est prétexte à critiques avec toi. Je ne les ai pas mises dans mon sac, mais je veux bien jeter un œil.
Elle fouille dans son sac, regarde à l’intérieur
Rien, je te l’ai dit, je n’ai pas touché aux clés de toutes les vacances.
Alain :
Comment tu peux être sûre qu’elles ne sont pas dans ton sac, tu parles d’une fouille.
Sylvie :
Et bien vas y regarde toi même 
Elle ouvre son sac. Alain sort les affaires une par une
Alain :
Bon ton portefeuille.  Et cela tu as un deuxième portefeuille ?
Sylvie :
Non ça c’est mes cartes de fidélité.
Alain :
Et bien dis donc, t’es drôlement fidèle !
Sylvie :
Pourquoi tu en as déjà douté ?
Alain :
Non ma chérie, bon je continue, et ça ?
Sylvie :
Porte-monnaie, c’est trop petit pour mettre les clés de la maison. 
Alain :
Bon j’admets. C’est quoi ce petit sac ?
Sylvie :
Petite pharmacie de secours et tampons périodiques.
Alain :
Ouah t’es malade à ce point ?
Sylvie :
C’est communautaire, t’es bien content quand tu as un problème que je te donne de quoi te soigner. 
Alain :
Attend doliprane ok mais ça et ça c’est quoi ?
Sylvie :
Elle regarde le contenu.
Alors, sérum physiologique, qui me sert aussi de collyre, ça c’est contre la constipation et ça contre les diarrhées. Ça c’est pour les douleurs musculaires. Des pansements un tire tique, un désinfectant. J’ai aussi la pilule puisque c’est moi qui m’y colle pour la contraception. Désolée d’être une femme.  
Alain :
Bon en tout cas y’a pas les clés dedans 
Sylvie :
Puisque je te dis qu’elles ne sont pas là.
Alain :
Ecoutes y’a encore plein de bazar, je préfère continuer. Bon un parapluie pliant, là où on est allé ça n’a pas servi à grand-chose.
Sylvie :
Je le laisse toujours c’est aussi mon sac pour le boulot, de toutes façons c’est moi qui porte. 
Alain :
Moi je disais ça, parce que justement je te voyais avec ton fardeau, 
Un rouleau de PQ ? t’as besoin de ça 
Sylvie :
On voit bien que tu n’es pas obligé de t’assoir dans les toilettes publiques.
Alain :
Ok ! Ah encore un petit sac 
Sylvie :
Ce sont mes cosmétiques. 
Alain :
Pourquoi, tu ne te maquilles plus. 
Sylvie :
Si tu veux tout savoir, j’ai un stick à lèvres, une pommade hydratante un anti cerne. 
Alain :
Il inspecte le petit sac.
 Bon là aussi y’a rien ? Ah j’entrevois le fond du sac.
Il regarde à nouveau dans le grand sac. Il sort alors un gros galet
 Mais qu’est-ce que tu fais avec ce galet dans ton sac ? 
Sylvie :
C’est mes souvenirs les plus tendres de notre rencontre, 
Alain :
Un galet ?
Sylvie :
Oui notre séjour à Etretat, tu m’as demandé en mariage à côté de l’aiguille creuse.
Alain :
Tu aurais pu garder un souvenir moins lourd une carte postale, je ne sais pas, tu le trimballes tout le temps dans ton sac ?
Sylvie :
Oui tu m’avais coincé contre ce galet, en m’embrassant comme un fou. Je l’ai gardé avec moi depuis, j’ai l’impression qu’il me porte chance. Je l’avais laissé à la maison une fois, quand j’ai changé mon sac, j’ai eu un accident de voiture.  
Alain :
Pure coïncidence. 
Sylvie :
Je préfère le conserver avec moi. Je n’ai plus jamais eu d’accident alors ! 
Alain :
Ok ! C’est quoi cette feuille de journal toute chifonnée?
Sylvie : 
Penaude.
C’est des recettes de cuisine, je les prenais dans un magazine chez le médecin. Je n’y ai plus pensé elles ont dû se mettre sous le galet. C’est le genre de truc qu’on ramène à la maison et qu’on utilise jamais. Mais sur l’instant tu trouves la recette géniale. Il faut dire que les photos donnent envie. Après, soit t’as pas les ingrédients, soit ça coute un bras et je ne te parles pas du savoir faire et des non dit. Ils s’adressent soit à des pros, soit c’est des recettes tellement simple  que t’as pas besoin d’un guide. Mais je faisais cela plus jeune.  
Alain :
Y’a encore un autre papier dans le fond. C’est une serviette en papier de restaurant. Mais ! y’a écrit quelque chose ? Gérard et un numéro de téléphone 06 01 23 45 67. Qui c’est ce Gérard, tu peux m’expliquer ?
Sylvie :
AH Gérard, c’est toute ma jeunesse, c’est ma période rebelle, on s’est connu au lycée, on a milité ensemble pour un monde meilleur, on a collé des affiches on a défilé de la bastille à la nation on s’est pris des gaz lacrymogènes par les flics. Il était fou amoureux de moi, il m’a bien volé un baiser de temps à autre. Figures toi que je l’ai rencontré par hasard un midi à la sortie du boulot, on a mangé ensemble.
 Alain :
Il est marié ?
Sylvie :
Non, il est resté fou amoureux de moi, il a trouvé personne qui puisse me remplacer. Faut dire que j’ai encore plein de soupirants. Si tu savais le nombre de collègues qui voudrait me pécho comme dit Léa.
Alain :
Tu l’as revu ? depuis ce jour-là ? 
Sylvie : 
Ironique 
Tu es jaloux ! tu ne peux pas savoir comme ça peut me faire plaisir. Oh mais j’y pense, tu le connais Gérard, il était invité à notre mariage. 
Alain :
Attend, ça ne serait pas ce jeune con prétentieux qui t’embrassais à la sortie de la mairie. 
Sylvie :
Tout juste, dis donc j’étais déjà sous surveillance. Ce jeune con prétentieux comme tu dis  25 ans plus tard est devenu chauve et ventripotent. Quant au numéro, tu n’as rien remarqué ?
Alain hoche négativement la tête
Apres le 06 j’ai noté 01234567. J’ai passé l’âge, j’ai fait semblant de noter, il était content. Tu ne risques rien, mon cher ami, je ne vais pas lâcher la proie pour l’ombre.
Alain :
 Soulagé mais simulant la contrariété
Merci pour la proie ! c’est vrai que tu es lion et moi bélier. Je vais finir par y croire à l’astrologie. C’est le triste sort des mâles, une fois qu’ils ont assuré la reproduction, ils se font bouffer. 
Sylvie :
ironique
Tu me préfèrerais comment pour ce festin, en araignée ou en mante religieuse ? Mais malheureusement je ne suis pas un insecte. Je suis effectivement une lionne, c’est à moi de faire tout le boulot, pendant que monsieur roupille, ou se tape une autre femelle ; et je dois chasser pour nourrir ce fainéant de lion.  
Alain :
D’abord l’araignée n’est pas un insecte. Et puis, aux dernières nouvelles, je ne suis pas polygame et je ne passe pas mon temps à roupiller, je vais au boulot. 
Sylvie :
Tu m’as un peu trop cherché, là avec ta fouille !
Alain :
Pardonne-moi, mais je me demande comment tu peux t’y retrouver dans ton foutoir ?
Sylvie :
Et toi dans ton « atelier » ? tu as vu le foutoir, comme tu dis 
Alain :
D’abord, je suis en plein travaux et puis ce que tu prends pour un foutoir est organisé.
Sylvie :
Et bien c’est pareil pour mon sac. En tout cas tu vois bien que je ne les ai pas tes fameuses clés ! 
Il commence à remettre les affaires dans son sac. Elle lui reprend son sac et remet ses affaires elle-même.
Bon laisse-moi ranger je ne vais pas m’y retrouver autrement.
Alain :
Réfléchissant pendant qu’elle enfourne tout dans son sac.
Il ne reste qu’une solution, t’as dû les mettre dans les valises.
Sylvie :
C’est sûr que si elles sont dans les valises, ça ne peut être que moi, je ne t’ai jamais vu en faire une seule.
Alain :
Ma façon de ranger ne te conviens jamais, je ne tiens pas à te contrarier. De toutes façons, il faut bien ouvrir cette porte. Bon on commence par laquelle. 
Sylvie :
La tienne.
Alain :
Il prend sa valise la pose sur la table. Puis l’air inquiet
Au fait elles sont où les clés de valise ?
Sylvie :
Ironique.
Avec ton trousseau.
Alain :
Merde ! comment on va faire ?
Sylvie :
Riant.
Je plaisante. Elles sont dans mon porte-monnaie. 
Elle prend le porte-monnaie dans le sac et retire les clés. Ouvre la valise, retire précautionneusement les affaires.
Tu vois, comme tu peux le constater, il n’y a pas de clés. 
Alain :
Il chamboule tous les vêtements
Attends-je tâte les vêtements des fois que …
Sylvie :
Bravo j’avais tout bien plié, c’est tout à refaire, débrouille-toi remet les dans la valise et essaye de la fermer. 
Alain :
Y’a pas de problème.  
Il force sur les vêtements et réussi à fermer avec un bout de chemise qui déborde sur le côté
Voilà !
Sylvie :
Effectivement, tu comprends pourquoi je préfère les ranger moi-même. Laisse-moi m’occuper toute seule de ma valise, je n’ai pas envie de les repasser une deuxième fois
Elle sort les affaires, les tâte puis à la fin les remet précautionneusement
Tu vois, pas de clés.
Alain :
Ce n’est pas possible. En arrivant dans le bungalow, je les avais certainement sur moi.
Il réfléchit en fermant les yeux
 Oui, j’ai mis mon stylo à plume dans le vide poche, j’ai dû mettre les clés en même temps … 
Il s’interrompt. Regarde Sylvie l’air accusateur.
 Je parie que t’as pas vidé le vide poche avant de partir.
Sylvie :
Tu as raison, je te signale qu’il n’y a que toi qui a mis des affaires dans ce vide poche, donc je ne m’en suis pas préoccupé. C’était la seule chose que tu avais à faire.
Alain :
Et merde mon stylo a plume, offert par ma marraine, j’y tenais plus que tout.
Sylvie :
Oui là aussi pour ce que tu t’en sers, je crois que la dernière fois où je t’ai vu l’utiliser c’était chez le notaire pour signer l’acte de vente de la maison. Franchement moi c’est plutôt les clés qui me manquent, tu es vraiment sûr de les avoir mis dans ce vide poche ? personnellement je n’ai pas vraiment remarqué ce trousseau de clés. 
Alain :
Je l’aurais peut-être mis dans la table de nuit ?
Sylvie :
J’ai fait le tour des meubles et des tiroirs avant de partir, y’avait pas nos clés. De toutes façons, même si on se rappelles de l’endroit où tu les a mises, il est impossible  de retourner là-bas ce soir, alors ! tu as ton portable sur toi ? cherche un serrurier.
Alain :
Il sort son portable et recherche. 
T’as raison. Bon voyons voir google… dépannage serrurerie…. Serrurier à proximité.  Alors entreprise Ouvretout présent en moins de 30 minutes, ça ne me dit rien qui vaille ce nom-là. Ah Godefroy artisan serrurier et il habite notre  village. Il a l’air sérieux. J’appelle.
Il compose le numéro.
Ça sonne !
Sylvie :
Ironique
Miracle de la technique tu appelles et ça sonne. 
Alain :
AH AH AH, J’aurais pu tomber sur une messagerie !
Allo, Bonsoir monsieur, voilà nous avons un problème. Nous revenons de vacances et nous avons égaré les clés de la porte d’entrée. On est bloqué dans le jardin…
Non c’est une porte toute simple…
Oui on est à une dizaine de minutes en voiture de chez vous… 
Merci. A tout de suite.
Il coupe la communication
Sylvie :
Tu le connais personnellement ce serrurier ? 
Alain :
Non pourquoi ?
Sylvie :
Tu ne lui as donné ni ton nom ni ton adresse, si tu veux qu’il nous dépanne rappelle-le !
Alain :
Et zut.
Il recompose le numéro
Merde messagerie 
Sylvie :
Il doit essayer de te rappeler
Alain :
T’as raison
Il coupe la communication. 
Sylvie :
Pourquoi t’as pas laissé nos coordonnées en message. Tu te noies dans un verre d’eau. 
Il reçoit un message. Et compose le numéro 
Alain :
Tiens j’ai un message. 
C’est Godefroy, il me demande mon nom et mon adresse
Je le rappelle. Dièse
Ça sonne !
Sylvie :
Nouveau miracle de la technique tu rappelles et ça resonne. 
Alain :
Tu te fous de ma gueule 
Non Mr Godefroy, je parlais à ma femme 
C’est Mr Richard, je vous ai appelé, il y a 1 minute pour ma porte…
Oui c’est cela les clés égarées…
Oui alors c’est Mr et Mme Richard au 35 rue des vignes après l’église, vous passez le petit pont, …
Ah vous connaissez, bon et bien à tout de suite, merci
Se tournant vers son épouse
Bon il arrive.
Sylvie :
Tu ne lui as pas demandé de devis !
Alain :
Ba tu sais dans l’urgence, je n’y ai pas pensé, tu veux que je le rappelle ? 
Sylvie :
Non laisse tomber ! et bien tu vois on n’avait pas encore épuisé les mauvaises nouvelles de la rentrée, je me demande ce qu’il va bien pouvoir encore nous arriver. 
Alain :
Je n’en sais rien, finalement, je me demande si les vacances c’est vraiment une bonne idée. On dépense de l’argent pour le voyage, on achète des souvenirs à la con pour les amis, qui se débrouillent soit pour les refiler soit pour les casser en accusant leur chat. On visite des musées minables, on tombe malade au restaurant, on passe des heures sur le sable et on attrape des coups de soleil. 
Sylvie :
Beau programme de vacances ! Ne travaille jamais dans une agence de voyage, avec ta vision idyllique des voyages, il ferait faillite immédiatement. C’est dingue que tu ne parles que des choses négatives. 
Alain :
Tu exagères, j’ai aussi de très bon souvenir de la plage.
Sylvie :
Je suppose qu’en terme de très bon souvenir de la plage, tu parles du match de Beach volley féminin. Effectivement, tu avais l’air particulièrement intéressé. Surtout par la grande blonde là, ça aurait pu être ta fille !
Alain :
Tu sais que j’aime regarder le sport ! c’est le seul qu’il y avait et puis je ne faisais pas une fixette sur la grande blonde comme tu dis. 
Sylvie :
Non, je reconnais, tu as bien détaillé toutes les autres aussi. Il faut dire qu’elle n’avait pas grand-chose de caché. Tu as bien fait d’en profiter, je crois que les règles ont évolué, les filles pourront jouer avec tee shirt et pantalon. Le bikini ne sera plus imposé. Cependant tu as raison, tu aimes regarder le sport, pour le pratiquer c’est autre chose !
Alain :
Toi, par contre, tu as bien pratiqué avec le petit moniteur de planche à voile. 
Sylvie :
Je ne vois pas ce qui pourrait te rendre jaloux avec ces cours de planche.
Alain :
J’ai bien vu tes petits sourires, et tes yeux, tu le dévorais littéralement.
Sylvie :
Mon pauvre ami tu te fais vraiment des idées, j’étais très attentive à ces conseils c’est tout. Contrairement à toi, dans mes souvenirs, j’ai encore dans la tête ce splendide coucher de soleil sur l’océan, nous deux sur la terrasse du restaurant avec ce merveilleux repas aux chandelles. C’est le plus beau souvenir de ces vacances.  
Alain :
Oui, c’était très beau !  Mais 2 heures après, j’avais des démangeaisons partout.
Sylvie :
Oui, ça pour gâcher une soirée, tu as le pompon. Tu as trouvé le moyen d’être allergique aux pignons de pin. L’avantage au moins c’est que maintenant on le sait. 
Alain :
Oui, j’ai peut-être gâché la soirée, mais du coup, j’ai dû annuler la matinée de pêche que j’avais prévue. Double peine en quelque sorte. 
Sylvie :
Du coup, comme tu dis, il fallait bien que tu prennes des antis histaminiques, du coup ! D’ailleurs tu as eu de la chance d’avoir un rendez-vous le matin même chez le médecin. En plus il t’a très bien soigné et il a trouvé la cause de ton allergie. Double peine pour moi aussi, pas de planche à voile ce matin là. 
Alain :
Je constate que si j’étais resté à la maison, je n’aurais pas eu tout ces soucis.
Sylvie :
Le pied ! t’imagines, des vacances entières à trainer dans ton fauteuil.  
Alain :
Non, on aurait pu aller au théâtre, voir des concerts, faire du jardinage !
Sylvie :
Aller au théâtre !  Je ne t’ai jamais vu particulièrement intéressé en plus c’est plus vraiment la saison. Les concerts, il faut aller à perpète et tu ne veux pas conduire le soir. Y’a bien de la musique baroque, l’après-midi mais ce n’est pas ta tasse de thé. Le jardinage, merci d’y penser, mais déjà que c’est moi qui passe la tondeuse, entretient les rosiers. Je ne t’ai pas beaucoup vu œuvrer dans le jardin. En gros tu te serais vautré dans le fauteuil avec le tour de France ou je ne sais quel sport. Je me demande comment tu as pu changer autant en 25 ans de mariage, je ne te reconnais plus
Alain :
J’ai un peu changé physiquement, j’admet mais c’est depuis mon infarctus, c’est pour cela que je me contente de « regarder le sport », je fais attention, mais je me sens encore jeune moralement. 
Sylvie :
Qu’est-ce qui te fais croire que tu es jeune d’esprit ?
Alain :
Je ne sais pas moi euh j’écoutes du rock, je me sers de mon smartphone, j’utilise WhatsApp.
Sylvie :
Je ne suis pas certaine que ce soit vraiment jeune tu écoutes les Rolling stones ce n’est pas des perdreaux de l’année ! tu rouspètes comme un voleur quand tu reçois un SMS avec des fautes d’orthographe et des abréviations. Quant à WhatsApp à part pendant le covid où tu l’as utilisé avec les enfants, je ne t’ai jamais vu t’en servir depuis. Tu en es encore à te demander comment utiliser les QR codes. Ah si ! tu fais des photos. En remplacement de ton vieil appareil Kodak pour lequel tu ne trouves plus de pellicules diapo. Au moins tu les garde pour toi, parce que les séances diapo, c’était plutôt lourdingue. On a perdu pas mal de potes avec ça. Être jeune c’est partager et surtout s’investir dans la vie.
Alain :
S’investir dans quoi ?
Sylvie :
Je ne sais pas moi ce qui te procurerais le désir de vivre, en dehors du sport puisque tu ne peux plus en faire ! encore que la marche reste un sport qui te ferais le plus grand bien. Tu pourrais venir avec moi en rando, ou même aller au pied au boulot. Tu n’es qu’ à ½ heure du bureau. Autrement Il y a des associations culturelles, du social, là tu t’épanouiras tu retrouveras cette jeunesse d’esprit au lieu de rester dans ton coin.
Alain :
Tu oublies que je travaille encore, je ne suis pas retraité. Comment veux-tu que je fasse partie d’une association, j’ai besoin de me reposer. 
Sylvie :
Qu’est ce que tu crois, je trouve bien le temps moi pour aller au travail faire le ménage, la bouffe et le jardinage le week-end. Et puis je consacre mon mercredi soir à l’atelier d’arts plastiques et le samedi matin avec les randonneurs.
Alain :
T’as raison, Il faut croire que je suis vraiment un vieux croulant. Je ne sais pas ce que tu fais avec un vieillard, t’aurais dû choisir ton Gérard ou un de tes collègues.  
Sylvie :
Allez, arrête ça. On ne va pas s’engueuler en plus, mais tu sais, j’y pense, il faudrait tirer profit de cet incident. 
 Alain :
C’est ton coté positiviste
Sylvie :
C’est plutôt de l’optimisme, comme disait ma grand-mère : « a quelque chose malheur est bon ». Par exemple, Il faudrait trouver un moyen de laisser les clés sur place, plutôt que de risquer de les perdre en les emmenant avec nous. 
Alain :
Bonne idée, on pourrait les mettre sous le pot de fleur.  
Sylvie :
Pas terrible, à mon avis, c’est le premier endroit qui serait visité par des voleurs, c’est trop connu comme cache. 
Alain :
Une boite à clés.  
Sylvie :
Ça peut se forcer et en plus tu indiques directement où chercher.  
Alain :
On pourrait les confier à un voisin.  
Sylvie :
Vu les rapports avec les voisins, ça me semble difficile. Soit il ne nous disent pas bonjour, soit on ne les voit jamais. C’est pire qu’à Paris. Les gens se renferment chez eux. A part ceux que je croise aux arts plastiques et en Rando, mais ils habitent tous dans la vieille ville. Ici, le lotissement c’est cité dortoir.  
Alain :
En fait, il faudrait imaginer une sorte de consigne de clés à la mairie par exemple. 
Sylvie :
Je te dis pas, pour récupérer les clés, il faudrait prévoir de rentrer aux jours et heures d’ouverture, ce n’est pas toujours réalisable. Non, sinon il faut carrément supprimer les clés et rentrer avec nos empreintes digitales ou par reconnaissance oculaire. On a des serrures comme cela au bureau pour les locaux sécurisés.  
Alain :
Dis donc tu veux transformer notre maison en laboratoire. 
Sylvie :
Non, mais introduire un peu de domotique.
Alain :
Toi qui me critiquais parce que je me suis plaint qu’il n’y avait pas de réseaux ni de wifi pendant nos congés, il ne t’a pas fallu longtemps pour repenser à la domotique. Tu es mure pour repartir au boulot. 
Sylvie :
Tu as raison, il nous reste encore une journée à profiter avant de repartir travailler. Tiens ! qu’est-ce que tu dirais de se faire un petit resto demain midi. 
 Alain :
Pourquoi pas ? par contre le dimanche il faut souvent réserver. 
Sylvie :
On pourrait prendre la voiture et se trouver un resto sympa en pleine campagne ou une ferme auberge. Ça nous ferait passer un bon moment avant de se replonger dans le quotidien.
Alain :
Une ferme auberge t’en connais-toi dans le coin ?
Sylvie :
On va regarder sur Internet, en même temps on réservera  
Alain :
Moi je ne suis pas contre, mais il ne faudra pas te plaindre après que tu n’as pas eu le temps de préparer tes affaires pour la semaine. Laver notre linge sale des vacances etc… tondre la pelouse, qui commence à ressembler à une prairie 
Sylvie :
Alain ! J’ai vraiment envie de prolonger ces congés, ce sera demain la dernière possibilité d’en profiter.  
Alain :
Ok banco.
Il sursaute Sylvie le regarde l’air interrogateur. Il plonge la main dans sa poche sort le téléphone et explique à Sylvie
Le vibreur. Cela m’a surpris 
Il regarde le numéro
Un coup de fil à cette heure-ci, Oh merde
 Sylvie :
Quoi, c’est le serrurier ?
Alain :
Pis que cela c’est ta fille !
Sylvie :
Ma fille, on l’a faite à 2 je te signales, notre fille s’il te plait ! répond lui, quand même !
Alain :
Peu enthousiaste.
Chaque fois qu’elle appelle, c’est la cata.
Il prend la communication
Allo 
L’air étonné
Ah c’est toi Léa …
Non, tu ne pouvais pas nous joindre, y’avait pas de réseaux…
Là on est dans le jardin…
Non on attend le serrurier…
On a perdu les clés…
Ce n’est pas possible, pour l’instant, je ne peux pas prendre la voiture elle est dans le garage fermé à clé aussi… 
Oui on a pris le taxi depuis la gare, c’est bête à ½ heure près tu montais avec nous.
Sylvie :
Tendant la main vers le smartphone l’air irrité
Qu’est- ce qu’elle a. Passe-moi Léa.
Alain :
Je te passe ta mère bises.
Il donne son smartphone s’éloigne regarde sa montre et se promène dans le jardin.
Sylvie :
Allo Léa, c’est maman, qu’est ce qui t’arrives, Hugo s’est barré ?...
Ah c’est plus Hugo, c’est Théo… 
Il est parti aussi ! Remarque dans les o tu as de quoi faire Diego, Enrico, Paolo…
Non je plaisante Léa… 
Oui ton père a perdu les clés ça va faire 1/2 heure qu’on est coincés devant la porte…
Oui un certain Godefroy…
Oui comme le chevalier, je vois que tu as au moins retenu quelque chose des leçons d’histoire. Bon parlons peu mais parlons bien, tu veux rester chez nous combien ? 3, 4 jours ? 2 semaines ?...
L’air effaré
2 mois ?  Mais, mais et tes études…
Tu laisses tomber, comme ça ! remarque, j’y pense, c’est vrai que philo encore un truc en o… 
Je préfère ironiser. Tu penses faire quoi après… 
Ba après ces 2 mois…
Ah ça va dépendre…
Si tu le gardes ou pas ! qu’est-ce que tu veux garder ? ou pas d’ailleurs… 
L’air effaré
Quoi t’es enceinte ? mais comment t’as fait…
Comme tout le monde, oui suis-je bête, t’es pas la sainte vierge. C’était quand tes dernières règles… 
Y’a 2 mois, faut effectivement que tu te décides… 
Elle souffle et respire très fort
Attend Léa, je te passe ton père, moi il faut que je reprenne un peu mes esprits
Elle se tourne vers Alain et lui tend le smartphone
Alain ! Alain prend ta fille, moi j’ai besoin de souffler 
Elle s’assoit sur la valise et respire très fort et répète
Elle m’aura tout fait !
 Alain :
Allo Léa, je n’ai pas tout saisi, mais j’ai rarement vu ta mère dans cet état qu’est-ce qu’il se passe…
L’air émerveillé
Tu es enceinte !  Mais c’est génial ça, moi qui rêvais d’être grand père ! C’est Hugo le père ?...
L’air désemparé
Comment ça tu ne sais pas ?...
Tu hésites entre Hugo et Théo…
Parce que t’as quitté Hugo ? 
Il se retourne vers Sylvie l’air désappointé 
Elle a quitté Hugo elle ne sait pas qui es le père.
Oui je t’écoute et Théo, qu’est-ce qu’il dit… 
Il est parti parce que t’étais enceinte… 
C’est pour cela que tu veux faire le point chez nous… ok ! et tu comptes rester quoi 1 jour ou 2…
L’air effaré
Quoi 2 mois ? T’as besoin de 2 mois pour faire un point !... 
Ça va dépendre de ta décision, quelle décision ?…
Si tu avortes ou pas ! Attend, si tu gardes ton bébé, tu comptes en faire quoi… 
Je veux dire tu comptes le garder où, et puis comment tu vas le nourrir ?... 
Tu ne sais pas si tu vas allaiter ou non, ce n’est pas à cela que je pensais, tu n’as pas de boulot, pas de père, un enfant il faut l’élever il faut de l’argent… 
Tu resterais chez nous. Attend Léa, je te passe ta mère, moi j’ai besoin aussi de souffler 
Il donne le téléphone à Sylvie s’assoit sur l’autre valise et respire très fort
Sylvie Sylvie, reprend ta fille, faut que j’assimile  
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